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cnés vers lui, et le tenoient fouvent embraffé. Cette fcène de douleur dura
fept quarts.d'beure, penda'nt lefquels il fut impof!ible de rien entendre ; on -

loyoit feulement qu'après chaque phrafe du Roi les fanglots des Princefes-
redoubloient, duroient quelques minutes, et q'enfuite le Roi recommençoit
a parler. Il fut aifé de juger à leur mouvemens, que lui-même leur avoit
appris fa condamnation.f

A dix heures un quart, le Roi fe feva le'premier, et tous le fuivirent:

jOuvris la porte ; la Reine tenoit le Roi par le bras droit : Leurs Majellés
donnoient chacun une main à Monfieur le Dauphin; Madame Royale à la
gauche tenoit le Roi embraffé par le milieu du corps ; Madame Elizabeth

du même côté, mais un peu plus en arrière avoit faifi le bras gauche de fou
agufle Frère: ils firent quelques pas vers la porte d'entrée, en pouffant les
gémifemens les plus douloureux. " Je vous affure, leur dit le Roi, que je

vous verrai demain matin, à huit heures:"-." Vctis nous le promet-.

" tez, répétèrent ils tous enfemble."-" Oui,je vous le promets."----
Pourquoi pas a ept heures? dit la Reine.- Eh bien ! oui, à,ept

« heures, répondit le Roi, adieu..." .Il prononça cet adieu d'une maniè.m,
re fi expreffive que les fanglots redoublèrent. Madame Royale tomba évam
nouie aux pieds du Roi qu'elle tenoit embraffé; je la relevai et j'aidai Ma.
dame Elizabeth à la foutenir ; le Roi voulant mettre fin à cette fcène déchi.
rante, leur donna les plus tendres embraffemens, et eut la force de s'arracher
de leurs bras. ' Adieu.....adieu.".. dit-il, et il rentra dans fa chaimre.

Les Princeffes remontèrent chez elles-: je voulus continuer à; foutenic
Madame Royale, les Municipaux m'arrêtèrent à la feconde marche, et me
forcèrent de rentrer. Quoique les deux portes fuffert fermées, on conti-
nua d'entendre les cris et gémiflemens des Princeffes dans l'efcalier. Le
Roi rejoignit fon confeffeur dans le cabinet de la Tourelle.

Une demi-heure après, il en fortit, et-je fervis le fouper: le Roi mangea
peu, mais avec appétit.

Après le fouper, Sa Majeflé étant rentrée dans fon cabir et, fan confef-
feur en fortit un inftant après, et demanda aux Commiffai;es, de le con-
duire à la chambre du Confeil; c'étoit pour demander des ornemens et tout
ce qui étoit néceffaire pour dire la Melle, le lendemain matin. 1. dt kFit-
mont n'obtint qu'avec peine que cette demande fût accordée. C'e à -l'é-m

glife deo pucins du Marais, près l'hôtel de Soubi(e qui avaitérigée
en p qaon envoya chercher.les chofes néceffaires pour
VIA, de la chambre da'Confeil, Ni. de F -ruontrenrachz ls

pareun$dns la Tourelle, et y reLièrent j614' mit et

de e$~j de1habUl ~Roi, et comme Jaliois pour. liion r les


